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TEXTE

En tant qu’an cienne res pon sable des par cours bi lingues de la Li cence
LEA Tra duc tion/Mé dia tion au sein du CeTIM (ac tuel le ment il s’agit
de la Li cence LLCER avec deux par cours bi- disciplinaires au sein du
D-TIM) à l'uni ver si té Tou louse 2 Jean Jau rès, j’ai me rais ap por ter mon
té moi gnage sur la créa tion de cette fi lière tou jours unique en France
à la quelle Pa trice Dalle a contri bué et m’a sur tout ins pi rée par ses dif‐ 
fé rentes cas quettes.

1

De puis 2010, un CAPES (Cer ti fi cat d’Ap ti tude au Pro fes so rat de l’En‐ 
sei gne ment du Se cond degré) dédié à la LSF a été mis en place1 et la
LSF est de ve nue une langue en op tion au bac ca lau réat2. De plus en
plus de ly céens sou haitent s’orien ter dans l’en sei gne ment su pé rieur
vers des par cours com pre nant la langue des signes. À ce jour, mal gré
cet en goue ment pour cette langue aty pique, moins de dix uni ver si tés
(pour plus d’une soixan taine en France) dis pensent des for ma tions
dé diées en tiè re ment à la langue des signes. Et moins de 5% de la po‐ 
pu la tion sourde 3ac cèdent au jourd’hui aux études su pé rieures faute
de par cours sco laires bi lingues LSF/fran çais écrit suf fi sants en
amont, et faute de moyens fi nan ciers de l’Etat pour per mettre l’in ter‐ 
pré ta tion vers la LSF de l’en semble des cours d’une for ma tion dans le
su pé rieur.
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Par ailleurs, la Loi n° 2005-102 du 11 fé vrier 2005 oblige les éta blis se‐ 
ments pu blics à pro po ser un ac cueil adap té au pu blic sourd (sous- 
entendu au pu blic sourd pra ti quant la langue des signes) tant dans
ses lo caux — gui chet avec une per sonne pra ti quant la LSF ou via un
ser vice d’in ter pré ta tion à dis tance — que dans les conte nus des éta‐ 
blis se ments concer nés (des crip tif de pro cess ou pro cé dures ad mi nis‐ 
tra tives par exemple). En ce sens, de nou veaux be soins ont émer gé,
de nou velles com pé tences sont à ac qué rir — in ter pré ta tion à dis tance
via un ser vice de visio- téléphonie par exemple — et j’ai pu voir, de fait,
se dé ve lop per des mé tiers spé ci fiques en dos sés par des sourds
comme le mé tier de tra duc teurs du fran çais écrit vers la LSF (DE
FOU CAUD, 2015, LEROY et al., 2019) ou celui d’in ter mé dia teur (BLAN‐ 
CHARD, 2018).

3

Lorsque j’ai par ti ci pé au mon tage de la li cence en 2011 plu sieurs ques‐ 
tions, comme un écho à ma re cherche de doc to rat, se sont po sées :
com ment pro po ser un par cours ac ces sible à ces dif fé rents pu blics si‐ 
gnants ? Que signifie- t-il de tra vailler d’une langue à la mo da li té vo‐ 
cale / écrite vers une langue visuo- gestuelle an crée da van tage dans
l’ora li té ? Quelles sont les com pé tences à dé ve lop per pour un tra duc‐ 
teur ? Et celles pour un in ter prète ? Com ment se gère pé da go gi que‐ 
ment la mixi té d’un pu blic étu diant sourd et en ten dant ? Com ment
for mer ces pu blics à la traduction- médiation FR4/LSF ? Ce té moi‐ 
gnage n’a pas la pré ten tion de ré pondre à toutes ces in ter ro ga tions
mais il donne quelques pistes de réflexion pour que cha cun puisse
pour suivre un che min di dac tique à sa façon. Quelques élé ments de
contexte dans un pre mier temps per met tront de si tuer l’im plan ta tion
de la for ma tion, puis je dé cri rai les ori gines et les spécificités des par‐ 
cours de Li cence pour enfin par ler de mon ex pé rience en tant qu’en‐ 
sei gnante en LSF et des in no va tions pé da go giques que j’ai mises en
place avec ma collègue Ju liet te Dalle, fille ca det te de Pa tri ce Dalle.

4

Focus sur le dé ve lop pe ment de la
for ma tion tou lou saine et de ses
choix di dac tiques
Tou louse, par son his toire mi li tante, est le creu set de nom breuses in‐ 
no va tions pour les sourds et c’est au sein de la so cié té co opé ra tive
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d'in té rêt col lec tif (SCIC) Web sourd (2003 - 2015) que l’on a vu ap pa‐ 
raître deux nou veaux mé tiers pour le pu blic pra ti quant la LSF : celui
de jour na liste chro ni queur sourd pré sen tant des ar ticles de fond, tra‐ 
vaillant en équipe au tour d’une ligne édi to riale, et celui de tra duc teur
FR- LSF5. Web sourd s’était don née comme am bi tion in no vante de
trans mettre de l’in for ma tion jour na lis tique au quo ti dien au pu blic
sourd, de ma nière bi lingue (FR/LSF), en tra dui sant des brèves de
l’AFP et en édi tant des ar ticles en LSF sur un site in ter net dédié6. En
2003, l'idée de for mer des sourds à la tra duc tion germe ainsi ra pi de‐ 
ment. Des ex pé ri men ta tions lo cales naissent çà et là avec la convic‐ 
tion forte que la tra duc tion de conte nus vers la LSF doit être faite par
des sourds. Les tra vaux de Cuxac7 s’ap puyant sur les re cherches des
LS émer gentes (CUXAC, 2000) convainquent en effet un large pu blic
en éta blis sant la LSF comme langue pre mière et na tu relle des
sourds8.

En pa ral lèle, les fon da teurs de la SCOP In ter pre tis ont la ferme in ten‐ 
tion de dé ve lop per le mé tier d’in ter prète FR/LSF en créant une for‐ 
ma tion dans le Sud- Ouest puis qu’il n’en existe qu’au Nord de la
France (Paris, Lille, Rouen). Grâce à leur col la bo ra tion avec So lange
Hibbs et Karen Mes chia, respectivement Pro fes seure d’uni ver si té et
in ter prète de confé rence tri lingue et enseignante- chercheuse et tra‐ 
duc trice FR/ANG, ils dé cident en semble de pro fi ter de l’ou ver ture, en
sep tembre 2003, de l’IUP9 Traduction- Interprétation de l’Uni ver si té
Tou louse II Le Mi rail10 pour développer une offre de for ma tion11 pour
les in ter prètes FR/LSF. Un par cours spé cia li sé en LSF est ainsi venu
com plé ter l’offre tri lingue de l’IUP di ri gée par S. Hibbs et K.Mes chia :
langue A, le fran çais, langue B, l’an glais et langue C, l’al le mand, ou l’es‐ 
pa gnol, ou l’ita lien ou la LSF. Cette for ma tion est de ve nue à ce jour un
mas ter re con nu par le label eu ro péen d’ex cel lence, EMT, Eu ro pean
Mas ter in Trans la tion. Et bien que tous les pays eu ro péens ne soient
pas égaux en termes de re con nais sance lin guis tique de la langue des
signes (TIM MER MANS, 2005), la LSF a tou jours été une langue à part
en tière au sein de ce dé par te ment uni ver si taire.

6

C’est grâce à cette ou ver ture que Web sourd et l’uni ver si té ont fait en‐ 
trer à l’IUP, en 2005, les deux pre miers ap pren tis tra duc teurs sourds,
qui en sont sor tis deux ans plus tard avec une cer ti fi ca tion de va li da‐ 
tion de com pé tences12. Sui vront quatre autres étu diants sourds qui
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ob tien dront la même va li da tion, par une formation de tra duc tion en
al ter nance chez Web sourd éga le ment.

C’est de ces ex pé ri men ta tions que sont nés les par cours de la Li cence
Traduction- Médiation FR- ANG-LSF en 2011. Cette for ma tion est aussi
le fruit d’un fort par te na riat entre l’uni ver si té, en par ti cu lier le CeTIM,
et la so cié té Web sourd car en tant que char gée de mis sion chez Web‐ 
sourd, j’ai été mise à dis po si tion au CeTIM pen dant toute la pé riode
de créa tion et la mise en place de la for ma tion. Enfin cette li cence ré‐ 
pon dait à une adap ta tion du sys tème LMD13 (vs IUP) pour ac croître le
vi vier des étu diants en Mas ter et per mettre au pu blic sourd d’en trer à
l’uni ver si té au sein d’un par cours dédié à la LSF, pensé pé da go gi que‐ 
ment pour ce pu blic.

8

Mixi té sourd/en ten dant et pro ‐
gres sion(s) pé da go gique(s) bi ‐
lingue(s)
La langue des signes est une langue visuo- gestuelle qui, rappelons- le,
ne pos sède pas de sys tème gra phique14 et les sourds sont de fait des
êtres bi lingues, pour les quels le fran çais écrit est une langue se conde
(PER INI, 2013). Cette li cence a donc dé ve lop pé deux par cours lin guis‐ 
tiques : l’un où la LSF et l’an glais sont ap pris comme des langues
étran gères et l’autre où la LSF est en sei gnée comme langue pre mière
et le fran çais comme langue étran gère — cours de FLES, fran çais
langue étran gère ou se conde.

9

Il est ap pa ru évident dès l’ou ver ture de la Li cence que le pu blic en‐ 
ten dant, bien que sé lec tion né sur un ni veau de pra tique cou rante de
la LSF (ni veau B1 du Cadre eu ro péen com mun de ré fé rence pour les
langues15) ne pou vait suivre les cours de LSF avec le pu blic sourd et
l’in verse était aussi vrai. De même, grâce aux com pé tences lo cales, le
CeTIM a pu in no ver en pro po sant des cours de LSF et des cours de
FLES à un pu blic sourd « natif » et ce à un ni veau uni ver si taire. Avec l’
ex pé rience, il ap pa raît plus dis tinc te ment que le pu blic étu diant
sourd n’est pas un groupe homogène en termes de pra tique signée.

10

Il est pa ra doxal que seule ment 2% des en fants sourds16 aient accès à
un en sei gne ment bi lingue (FR/LSF) et un en sei gne ment de LSF, sur le
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modèle de l’en sei gne ment du fran çais en France, dès la ma ter nelle.
On ne compte au jourd’hui dans l'hexa gone, selon l’ANPES (as so cia tion
na tio nale des pa rents d’en fants sourds) et la FNSF (fé dé ra tion na tio‐ 
nale des sourds de France), que trois par cours com plets bi lingues
LSF/fran çais écrit, de la ma ter nelle à la ter mi nale, à sa voir les par‐ 
cours de Poi tiers, Lyon et Tou louse. Ces pôles d’en sei gne ment des
jeunes sourds (PEJS) sont dans des éta blis se ments sco laires or di‐ 
naires re con nus par l’Edu ca tion Na tio nale.

Qu’en est- il des autres élèves sourds ? Quelle sco la ri sa tion suivent- ils
? Quels en sei gne ments de langues leur offre- t-on ? Quelques études
uni ver si taires et chiffres mi nis té riels cir culent mais nous n’avons à ce
jour au cune pré ci sion scien ti fique quant aux mé thodes d’en sei gne‐ 
ment de la LSF, langue pre mière, et du sta tut de cette langue dans les
dif fé rents types de sco la ri sa tion pos sibles pour ces élèves hors par‐ 
cours bi lingue (MU GNIER, 2006; LEROY, 2010; RAN NOU, 2018). En ce
sens et du fait de leur pa tri moine éga le ment (CUXAC, 2010), les pro‐ 
fils des étu diants sourds sont mul tiples et cer tains n’ont donc pas la
LSF comme langue pre mière, bien qu’elle soit posée, à l’en trée de
l’uni ver si té, comme leur langue prin ci pale de com mu ni ca tion. Les
pro gres sions pé da go giques ont donc dû être amé na gées pour
construire un groupe ho mo gène dès la se conde année uni ver si taire,
en bou le ver sant par fois des iden ti tés fra gi li sées et en construi sant
d’autres plus équi li brées.

12

Concrè te ment, tan dis que les étu diants sourds dé ve loppent des com‐ 
pé tences mé ta lin guis tiques sur la LSF au tra vers de com pé tences
nar ra tives (Li cence 1), in for ma tives (Li cence 2) puis ar gu men ta tives
(Li cence 3), les étu diants en ten dants ap prennent à dé ve lop per leur
com pé tence si gnée en ren for çant le pan ico nique et leur ca pa ci té à
se dé ta cher des équi va lences mot / signe.

13

Pa ral lè le ment les cours de FLES adres sés au pu blic sourd sont éga le‐ 
ment construits sur cette pro gres sion dis cur sive : ren for ce ment du
fran çais, tant en com pré hen sion qu’en ex pres sion écrite au tra vers de
l’ana lyse des temps du récit, puis de la construc tion lo gique d’un dis‐ 
cours in for ma tif de type jour na lis tique en pas sant par l’ana lyse sé‐ 
man tique de l’im pli cite d’un texte. L’ob jec tif en fin de li cence est d’at‐ 
teindre un ni veau B1 en ex pres sion écrite et un ni veau B2 en com pré‐ 
hen sion écrite du fran çais. Le but de la li cence est de former des mé ‐

14



Emergence et évolution des parcours bilingues (ANG ou FLES / LSF) de Licence à l’université Toulouse
Jean Jaurès

dia teurs lin guis tiques avec des com pé tences en tra duc tion du fran‐ 
çais écrit vers la LSF. Au tre ment dit la com pré hen sion du fran çais
prime sur l’ex pres sion, tou te fois main te nue pour les échanges pro‐ 
fes sion nels à venir.

Il se rait trop long d’abor der ici en dé tail l’en semble de la pro gres sion
des cours éla bo rés dans cette li cence, ce pen dant nous sou hai tons
sou li gner la par ti cu la ri té de cer tains cours et la ges tion de la mixi té
du pu blic sourd et en ten dant dans ces en sei gne ments17. En effet, plus
de la moi tié des cours (ci vi li sa tion sourde, lin guis tique de la LSF, lit té‐ 
ra ture si gnée, im pro vi sa tion théâ trale, dé cou verte du monde de l’en‐ 
tre prise…) sont don nés di rec te ment en LSF, sans dis po si tif d’in ter‐ 
pré ta tion vers le fran çais. La plu part de nos in ter ve nants sont donc
bi lingues et/ou sourds. L’im pres sion d’être dans un monde « in ver sé »
était par mo ments per cep tible: les sourds étaient dans leur élé ment,
avec la soif d’ap prendre et d’ap pro fon dir leur connais sance alors que
cer tains en ten dants étaient, quant à eux, ex clus des in ter ac tions.

15

Au fur et à me sure des an nées, nous avons consta té que le pu blic en‐ 
ten dant au tre fois en dif fi cul té de com pré hen sion dans quelques dis‐ 
ci plines qui exi geaient ana lyse, prise de recul et connais sances gé né‐ 
rales, donc une maî trise de la langue, semble au jourd’hui plus aguer ri
pour suivre cette im mer sion lin guis tique18. J’en tends à ce sujet en
écho Pa trice Dalle, qui m’avait souf flé un jour - à pro pos de la soi- 
disant ac ces si bi li té lin guis tique — que com prendre un conte nu en
LSF (un cour riel, un ar ticle, un compte- rendu de réunion,…) n’était
pas le pro blème des Sourds mais bien celui des en ten dants et que
c’était à eux de mettre en œuvre des so lu tions pour com prendre
cette mi no ri té lin guis tique et non l’in verse.

16

Ces constats nous ont per mis de faire des adap ta tions pé da go giques
pour l’en sei gne ment en LSF et de gui der ainsi les dif fé rents in ter ve‐ 
nants dans cette pé da go gie bi lingue. A titre d’exemple, dans ma pra‐ 
tique, j'uti li sais la re for mu la tion des étu diants sourds au pro fit de la
com pré hen sion des étu diants en ten dants, des sup ports et traces de
cours en fran çais ré di gés per met tant à chaque étu diant d’avoir des
syn thèses de cours com plètes pour mieux suivre le cours di rec te‐ 
ment en LSF. De même il était ré gu liè re ment né ces saire de re for mu‐ 
ler et de pa ra phra ser en LSF cer tains dis cours et conte nus en y ajou‐ 
tant des com plé ments cultu rels selon les dis ci plines en sei gnées, ce

17
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qui en gen drait par fois un dé ca lage sur la pro gres sion pré vue. L’es‐ 
pace de mes cours étaient par fois utile pour ces mises au point ou
mises à jour d’in for ma tion et per met tait ainsi aux étu diants de faire
des liens entre les dif fé rentes ma tières et dans leur pro gres sion d’ap‐ 
pren tis sage.

Concer nant les éva lua tions, il était per mis à chaque pu blic de choi sir
sa langue de tra vail, le fran çais écrit ou la langue des signes, que ce
soit pour le pu blic en ten dant ou le pu blic sourd. Tout ceci peut sem‐ 
bler banal à n’im porte quel pé da gogue, l’ori gi na lité tient au fait que
ces adap ta tions pé da go giques se fassent en LSF, une langue aux deux
fa çons de dire (dire en mon trant/dire sans mon trer), et en contexte
de bi lin guisme sin gu lier (langue vo cale/langue si gnée) : pen ser dans
une langue vo cale et com mu ni quer via le canal audio- phonatoire est
dif fé rent de la pen sée vi suelle dé ve lop pée en langue des signes uti li‐ 
sant dans toutes ses di men sions le canal visuo- gestuel (CUXAC, 2000,
COUR TIN, 1998)

18

Le re cru te ment comptent éga le ment chaque année des étu diants
(sourds ou en ten dants) ayant la langue des signes comme langue fa‐ 
mi liale (CODA, child of deaf adult, en fants de pa rents sourds) pour qui
un en sei gne ment de la LSF peut par fois être com pli qué, car leur
langue fa mi liale se trouve confron tée à une langue ins ti tu tion nelle
plus for melle. Ils dé couvrent que la LSF, cette langue, leur langue, a
une gram maire, des struc tures syn taxiques et com porte di vers de‐ 
grés de com plexi té lin guis tique. Ils ap prennent ainsi à prendre du
recul sur leur pra tique lin guis tique et lan ga gière, à dis tin guer par
exemple un lexique fa mi lial d’un lexique ré gio nal ou bien en core d’un
lexique ins ti tu tion nel plus com mun. En ce sens, les en sei gnants de
LSF en par ti cu lier rap pe laient l’im por tance de la va ria tion lin guis tique
et d’un pa tri moine riche de la LSF et les en sei gnants en tra duc‐
tion/mé dia tion, quant à eux, fai saient prendre conscience du tra vail
d’adap ta tion et de for ma lisme lin guis tique. Nous avons re cru té éga le‐ 
ment des pro fils sourds ayant été ma jo ri tai re ment sco la ri sés en fran‐ 
çais pour les quels la LSF est en core en construc tion. L’hé té ro gé néi té
des pro fils, tant en ten dants que sourds, amène né ces sai re ment à dé‐ 
ve lop per des ma nières dif fé ren ciées d’en sei gner en LSF. Un conti‐ 
nuum de com pé tences se des sine alors entre tous ces pu blics : pu blic
en ten dant LSF langue étran gère > pu blic en ten dant LSF langue ma‐
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ter nelle > pu blic sourd LSF langue se conde > pu blic sourd LSF langue
pre mière > pu blic sourd LSF langue ma ter nelle.

Un autre be soin a également émer gé, sans pour tant trou ver de ré‐ 
ponse pé da go gique sa tis fai sante : com ment en sei gner le fran çais aux
étu diants en ten dants CODA qui au raient be soin de mises à ni veau car
le fran çais n’est pas leur langue pre mière ? Une courte ex pé ri men ta‐ 
tion avait été menée et sem blait cor res pondre au be soin des étu‐ 
diants concer nés, à sa voir in té grer les cours de FLES avec le pu blic
sourd. De rare cas d’étu diants sourds ex trê me ment com pé tents en
fran çais écrit sont venus éga le ment in ter ro ger la pro gres sion de FLES
mise en place.

20

De même une autre pro blé ma tique a fait l’objet d’une pra tique ex pé ri‐ 
men tale sur une année : com ment en sei gner l’an glais écrit (ou une
autre langue étran gère) au pu blic sourd19?

21

Des in ter prètes mul ti lingues (ang- esp-LSF/fr), di plô mées de l’IUP
tou lou sain, se sont prê tées au jeu en pro po sant un en sei gne ment de
l’an glais mal gré la forte hé té ro gé néi té du groupe sourd en place. Ces
ate liers ont sus ci té de nom breuses ré flexions di dac tiques tant de
l’équipe en sei gnante que de l’en semble des étu diants : quel ni veau
d’an glais vise- t-on et dans quel but ? com ment gérer l’hé té ro gé néi té
? En sei gner en LSF une langue an glaise, est ce per ti nent ? En sei gner
en LS amé ri caine (ASL) ou LS an glaise (BSL) l’an glais écrit est- ce plus
co hé rent ? Doit- on en ce sens pro po ser des cours de LS étran gère en
pa ral lèle ? Aux sourds uni que ment ou aux en ten dants aussi ? quelles
LS étran gères choi sir ? Et que fait- on de la LS in ter na tio nale ? Quels
peuvent être les en sei gnants de ces LS étran gères ? Au tant de ques‐ 
tions qui n’ont pas en core trou vé de ré ponse pour nour rir un réel be‐ 
soin à ce ni veau uni ver si taire.

22

En somme, cette for ma tion a connu de puis ses dé buts de nom‐ 
breuses adap ta tions pé da go giques20. Cer tains conte nus, par
exemple, ont été mo di fiés presque chaque année car dé pen dant de la
dis po ni bi li té des in ter ve nants ex té rieurs com pé tents ou cor res pon‐ 
dant da van tage aux be soins du groupe et des ob jec tifs à at teindre. Il y
avait au début une di zaine d’in ter ve nants et en 2020 l’équipe comp‐ 
tait une tren taine d’in ter ve nants dont 70% de pro fes sion nels bi‐ 
lingues, ex té rieurs à l’uni ver si té. Concer nant les ef fec tifs, sourds et
en ten dants, ils ont été constants ces dix der nières an nées —entre 9
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et 12 étu diants en ten dants et 2 à 5 étu diants sourds — avec une forte
aug men ta tion du pu blic sourd à la ren trée 2020 dû à l’an nonce de
l’ou ver ture du Mas ter LSTIM en 2022.

Enfin une pro gres sion sur les trois an nées de Li cence a été sta bi li sée.24

Enfin une ré flexion s’axe ainsi au tour de 4 pi liers pour sou te nir le
concept de tra duc tion/mé dia tion:

25

les com pé tences tech niques (tra duc tion, mon tage vidéo)
les com pé tences lin guis tiques : cours de LSF pu blic sourd (unique en France),
cours de LSF pu blic en ten dant
les com pé tences d’ex pres sion et d’ana lyse en LSF : dire le monde en LSF,
théâtre, chan signe…
les com pé tences de culture gé né rale et de culture au tour de la LSF

L’ his toire scien ti fique ré cente de la LSF et le manque de for ma tion de
for ma teurs dé diée à son en sei gne ment ne per mettent pas en core que
soient nor ma li sés et har mo ni sés les cours de LSF. Il est im por tant de
se rap pe ler que des pro grammes d’en sei gne ment de la LSF (langue
pre mière et langue se conde) ont été édic tés seule ment en 2008 par le
Mi nis tère de l’Edu ca tion Na tio nale et que rien d’of fi ciel n’exis tait au‐ 
pa ra vant alors que des pra tiques bi lingues, par exemple, étaient en
place de puis 1984 dans le pri maire. L’équipe du CeTIM a de fait de puis
2011 dé ve lop pé et struc tu ré l’en semble des cours de et en LSF pour
éga le ment cor res pondre da van tage aux sché mas des cours de
langues des par cours de type LLCER.

26

Di dac tique in no vante au tour de
l’en sei gne ment en LSF
Cours d’ana lyse contras tive

Ma ré flexion lors de la créa tion de cette fi lière orien tée vers le pu blic
sourd s’est ins pi rée du mo dèle pé da go gique des classes bi lingues
FR/LSF (LEROY, 2010; HÉLOT, 2016). Afin de per mettre une pro gres‐ 
sion adap tée pour l’en sei gne ment du fran çais, j’ai pro po sé un cours
d’ana lyse contras tive entre le fran çais et la LSF, ayant pour ob jec tif de
construire et de se re pé rer sur des no tions et des concepts dans la
LSF, langue pre mière, pour les as so cier au fran çais écrit, se conde
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langue. Les no tions ainsi abor dées dans le cours de fran çais (FLES)
comme les temps du passé, l’im pli cite, le sché ma nar ra tif, etc, doivent
ainsi être im pé ra ti ve ment abor dées en amont ou en pa ral lèle dans ce
cours d’ana lyse contras tive. La dé marche était em pi rique et le cours
s’est construit avec la ré flexion des étu diants eux- mêmes au dé part,
comme une mise en forme de leur sa voir épi lin guis tique. Ma col lègue
Ju liette Dalle a été, pour ce cours, un bi nôme en sei gnant d’un sou tien
sans faille: toutes deux bi lingues avec l’une la LSF comme langue ma‐ 
ter nelle et l’autre le fran çais, nous nous com plé tions et construi sions
ce cours un peu plus chaque année en nous ap puyant sur les
échanges des étu diants et nos propres ana lyses. C’était comme si
nous étions sur un ter rain de re cherche en per ma nence ! Quelle
chance et quelle ri chesse !

Ce cours a été dé ployé au près du pu blic en ten dant (cours mixte)
après presque 10 ans ré ser vé au pu blic sourd. Il nous est ap pa ru in té‐ 
res sant puis né ces saire d’en faire bé né fi cier aussi ce pu blic qui a be‐ 
soin de dé ve lop per des com pé tences en com pa rai sons des langues.
Le tra vail d’ana lyse était dans ce type de cours la bo rieux pour ces
étu diants qui étaient en core dans la construc tion lan ga gière en LSF
et pour les quels cette ap proche de la langue était nou velle. En effet,
en pre mière année, il s’agis sait d’ap prendre à faire un dé cou page sé‐ 
man tique d’un dis cours signé - ceci est à dis so cier des dé cou pages
d’ana lyse à visée pu re ment lin guis tique - puis, lors de la deuxième
année, l’ob jec tif était d’ap prendre la ré dac tion en LS- vidéo de ré su mé
(lit té raire) et de syn thèse de do cu ments. Il s’agis sait à la fois d’un tra‐ 
vail en LSF et sur le dis cours signé, tout en construi sant des re pères
par fois par ana lo gie au fran çais mais en dis so ciant les sys tèmes lin‐ 
guis tiques et dis cur sifs de cha cune des langues. Nous conso li dions de
ce fait des connais sances qui étaient ré ex ploi tées dans les cours de
tra duc tion, mé dia tion et in ter pré ta tion (Ei chel ber ger, 2016).

28

Concer nant la LS- vidéo, nous abor dions dès les pre miers cours la
dis tinc tion à faire entre LS orale et LS « écrite ». La LSF sous for mat
vidéo est consi dé rée comme l'équi valent du fran çais écrit (Gar cia,
2010). Cette forme d’ex pres sion, nom mée LS- vidéo, se for ma lise no‐ 
tam ment par le biais de l’évo lu tion des nou velles tech no lo gies (Braf‐ 
fort, 2016) et trouve au jourd’hui une place à part en tière au sein des
pro grammes édic tés par l’Edu ca tion Na tio nale21. A ce sujet, Pa trice
Dalle a formé nos pre miers étu diants aux ou tils dé ve lop pés dans le
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cadre du pro jet Pres to22 et c’est par l’ori gi na li té de ces en sei gne‐ 
ments in no vants et ces sup ports en LS- vidéo que la Li cence a pu ob‐ 
te nir en 2015-2016 un label IDEX gage d’ex cel lence.

Notre ex pé rience dans ce do maine nous a conduit à pro po ser une ca‐ 
té go ri sa tion de la langues des signes en re gis trée sous for mat vidéo.
Voici les fruits de notre ré flexion.

30

Ce que nous ap pe lons com mu né ment au jourd’hui LS- vidéo est, dans
cette ca té go ri sa tion, le for mat of fi ciel d’un dis cours signé d’un re‐ 
gistre for mel et en re gis tré, voire monté de ma nière consciente et
maî tri sée dans l’ob jec tif d’être dif fu sé. En ce sens, nous dis tin guons
au jourd’hui les ni veaux d’ ana lyse de vidéo sui vants avec quelques
exemples re pré sen ta tifs :

31

���LS en re gis trée dis cours oral ver sus LS en re gis trée dis cours LS- vidéo : confé‐ 
rence en LSF fil mée ver sus tra duc tion pro fes sion nelle en LSF sur un site in‐
ter net.

���vidéo of fi cielle ver sus vidéo non of fi cielle : un lo cu teur an non çant une ac ti vi‐ 
té pour l’as so cia tion qu’il di rige, un dis cours du pré sident de la FNSF ver sus
un lo cu teur s’ex pri mant de puis son smart phone en guise de com men taire sur
les ré seaux so ciaux.

���dis cours for mel ver sus dis cours in for mel23 : il s’agit du re gistre de langue
em ployé par le lo cu teur en fonc tion de la si tua tion d’énon cia tion et du pu blic
visé.

Nous abou tis sons, en com bi nant ces trois ni veaux d’ana lyse, à huit
grandes ca té go ries de LS en re gis trée. il reste en core com plexe de
clas ser cer taines vi déos ou cer tains dis cours car un conti nuum est
per cep tible tant dans les re gistres de langues que dans les pa ra‐ 
mètres d’en re gis tre ment d’un dis cours signé. Nous pou vons consta ter
aussi au delà de cet en sei gne ment une cer taine prise de conscience
des lo cu teurs si gnants vis- à-vis des usages vidéo, ce qui n’exis tait pas
en core une di zaines d’an nées au pa ra vant. Nous pou vons nous in ter‐ 
ro ger d’ une part sur les consé quences de la mise en place des pro‐
grammes d’en sei gne ments de la LSF et d’autre part, de l’im pact de la
dis pa ri tion de l’en tre prise Web sourd et de la nais sance de Média Pi,
sites dif fu sant tous deux des vi déos of fi cielles de re gistre for mel.

32
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Tou jours dans cette idée de construire une ex pres sion si gnée co hé‐ 
rente tout en ap por tant des connais sances d’ordre gé né ral mais aussi
cultu relles et ci blées sur la langue de signes — un en semble né ces‐ 
saire et com plé men taire au tra duc teur — le CeTIM a in no vé en pro‐ 
po sant un cours de lit té ra ture si gnée. Ce cours a pour ob jec tif ma jeur
l’art du dis cours en LSF. A par tir de sup ports vidéo en LSF, d’images,
d’œuvres d’art (ta bleaux, pein tures…) d’ar tistes Sourds, de textes trai‐ 
tant de la culture si gnée ou des Sourds, Ju liette Dalle conduit les étu‐ 
diants à l’ana lyse de ces sup ports pour amas ser de l’in for ma tion sur
une thé ma tique, ce qui abou tit à la ré dac tion en LS- vidéo d’une dis‐ 
ser ta tion lit té raire ar gu men tée par l’étu diant. Ce cours s’adresse aux
deux pu blics et trouve sa place dans les en sei gne ments de troi sième
année. Il vient ren for cer tant la culture gé né rale de su jets d’ac tua li té
dits en LSF comme l’éco lo gie, de su jets cen trés sur l’his toire Sourde
comme les dé bats au tour d’un dra peau pour re pré sen ter la com mu‐ 
nau té Sourde si gnante, que la (re)connais sance et l’ana lyse des d’ar‐ 
tistes Sourds si gnants par l’étu diant.
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Par ailleurs, cet en sei gne ment per met de dé ve lop per une forme d’ex‐ 
pres sion sin gu lière : la dis ser ta tion en LS- vidéo. Il s’agit pour l’étu‐ 
diant de construire une ré flexion lo gique et struc tu rée, avec une in‐ 
tro duc tion, des par ties ar gu men tées et une conclu sion, dans une
langue des signes for melle, sous for mat vidéo of fi ciel. Ce qui ap pa‐ 
rais sait en fran çais écrit pour cer tains comme une évi dence de vient
ici com plexe et source d’in ter ro ga tion en LSF : devons- nous adop ter
les mêmes règles de lo gique dis cur sives ? Les par ties peuvent- elles
être sim ple ment jux ta po sées de ma nière li néaire dans une vidéo ou
peut- on adop ter une autre forme ? Quels usages du sous- titrage, du
mon tage imagé et autres pos si bi li tés pour rendre une lec ture sur
sup port vidéo fluide ? Com ment se mettent en place et que sont les
connec teurs lo giques en LSF dans ce type de dis cours ? Au tant de
ques tion ne ments que l’en sei gnante a elle aussi for ma li sés au fur et à
me sure de ses an nées de pra tiques.

34

Le pre mier cours, ana lyse contras tive FR/LSF, vient ainsi nour rir le
se cond, lit té ra ture si gnée. Alors que le pre mier cours est conduit de
ma nière conjointe avec Ju liette Dalle, le se cond cours est quant à lui
mené uni que ment par ma col lègue. L'ar ti cu la tion peut ainsi se faire
plus ai sé ment et la pro gres sion être com plé men taire. Ma rianne Le de ‐
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rer écrit ceci à pro pos d’une com pa rai son entre deux tra duc tions,
vers l’an glais et vers le fran çais, faites à par tir d’un roman chi nois :

« On pour rait aller jus qu'à dire qu'il s'agit de deux concep tions op po‐ 
sées du lan gage  : l'une qui voit le monde à tra vers la langue, l'autre
pour qui la langue n'est qu'un des as pects de la connais sance ; l'une
qui ex pli cite la langue, l'autre qui ex pli cite le texte. » (LE DE RER, 1998)

36

Ces deux vi sions cor res pondent bien à l’in gé nie rie menée ces der‐ 
nières an nées au sein de la Li cence (et en lien avec le Mas ter), et en
par ti cu lier dans ces cours in no vants où il était tou jours ques tion d’ex‐ 
pli ci ter d’ une part, le monde à tra vers la langue et d’ autre part, en
pa ral lèle, le dis cours signé, au tre ment dit le texte. Je pense que ce
phé no mène est en par tie dû au fait que la lin guis tique de la LSF est
récente, une tren taine d’années, que cette lin guis tique reste ma jo ri‐ 
tai re ment dé ve lop pée par des cher cheurs pour les quels la LSF n’est
pas leur langue prin ci pale de com mu ni ca tion ni leur langue pre mière,
et que de nom breux as pects et no tions de cette langue res tent en‐ 
core à at te ster et à for ma li ser scien ti fi que ment.
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Conclu sion : les en jeux de l’adap ‐
ta tion cultu relle
Je sou haite conclure cet ar ticle en ou vrant sur la no tion d’adap ta tion
cultu relle, grande pro blé ma tique au cœur de la traduction- 
interprétation de toute langue à la quelle la langue des signes
n’échappe pas.
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Les cours mis en place dans la for ma tion émergent de l’hé ri tage d’un
par cours pro fes sion na li sant situé au tre fois au sein d’un IUP comme
nous l’avons vu, et d’un contexte local ancré pro fon dé ment dans la
culture Sourde. En ce sens, de puis les dé buts du par cours in ter pré ta‐ 
tion ANG/FR/LSF, la for ma tion a in té gré un pro jet théâtre conduit
jusqu’en juin 2017 par Pa trick Gache, in ter prète de la pre mière heure
et for ma teur de longue date à Tou louse. Ce pro jet théâtre reste, il me
semble, le de la for ma tion et s’ins crit dans le fes ti val étu diant Uni‐ 
vers cènes de l’uni ver si té, où plu sieurs pièces sont jouées par des
troupes étu diantes en langue ori gi nale et sur- titrées en fran çais par
des étu diants tra duc teurs (ang/fr ou esp/fr) du CeTIM (ac tuel D-
TIM) éga le ment. Les étu diants en LSF forment de puis 2020 une
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troupe à part en tière avec la com pa gnie BABEL. Ils in té graient les an‐ 
nées pré cé dentes la troupe des his pa nistes Cie Bar ra cro ni cas et par‐ 
fois celles des an gli cistes, Cie Soeurs fa tales. C’est tout au long de ce
pro jet, du rant leur troi sième année et/ou leur pre mière année de
Mas ter, que les étu diants si gnants mettent plei ne ment à pro fit l’en‐ 
semble de leurs sa voirs. À par tir d’un texte en fran çais, ils doivent
pro po ser une ver sion vers la LSF (la tra duc tion) pour en suite adap ter
une ver sion si gnée à la scène (la tra dap ta tion) qu’ils in ter pré te ront
eux- mêmes sur scène. Plu sieurs pro fes sion nels les ac com pagnent et
les guident dans ce pro ces sus: une tra duc trice FR/LSF, un met teur
en scène bi lingue FR/LSF, une co mé dienne sourde res pon sable de
l’adap ta tion si gnée sur scène.

Ce pro jet qui s’éche lonne sur plus de quatre mois re pré sente un in‐ 
ves tis se ment consi dé rable pour nos étu diants qui ne sont ni tra duc‐ 
teurs pro fes sion nels ni co mé diens en LSF. Le ter rain et la pra tique
ap pa raissent ici comme les clés de l’ap pren tis sage. Pa trice Dalle était
de ceux qui en cou ra geait aussi cha cun à faire, à es sayer, à agir avec
ces propres moyens plu tôt qu’à res ter dans la théo rie qu’il s’agisse de
pa rents mi li tants ou d’enseignants- chercheurs en ga gés.
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C’est en ce sens que la pro gres sion pé da go gique de la li cence s’est
construite : nour rir les étu diants tant en pra tiques si gnées mul tiples
(cours de gram maire de la LSF, d’ico ni ci té, de chant signes, d’ana lyse
contras tive, im pro vi sa tion théâ tral en LSF…) qu’en en sei gne ments au‐ 
tour de la tra duc tion (tech niques de tra duc tion FR < > LSF, sché ma ti‐ 
sa tion, mé dia tion LSF/LS, Dire le monde en LSF, Anec dotes et fables
en LSF…). Nous ex ploi tions ainsi l’in ter pré ta tion dans toutes ces ac‐ 
cep tions.

41

La di dac tique in no vante de ce par cours sus cite un réel en thou siasme
tein té pour tant d’ in quié tudes quant à sa pé ren ni sa tion. L’ équipe ma‐ 
jo ri tai re ment consti tuée d’in ter ve nants pro fes sion nels ex té rieurs en
fait sa force mais aussi sa fai blesse. Les sa voirs sont trans mis par des
pro fes sion nels du ter rain et non uni que ment des théo ri ciens, mais l’
équipe est mou vante, fra gi li sée par un cadre ad mi nis tra tif tou jours
plus strict quant aux condi tions de re cru te ment de ces pro fes sion‐ 
nels. Cer tains in ter ve nants sourds com pé tents n’ont par fois pas pu
re con duire leur contrat faute de sta tut va li dé of fi ciel le ment. Qu’en
est- il de ces pro fes sion nels qui sont sur le ter rain de puis plus de dix
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ans mais pour les quels au cune for ma tion de for ma teurs n’existe ou
n’est adap tée à cette pé da go gie et cette pen sée si gnante ? Les mots
de B. Mot tez écrits en 1993 me semblent en core plus d’ac tua li té au‐ 
jourd’hui :

Si cette pé da go gie muette peut être qua li fiée de ty pi que ment
sourde, qu’est- ce à dire ? Qua li fier de ty pi que ment sourdes cer taines
ap ti tudes, ne si gni fie pas né ces sai re ment que celles- ci fassent ra di ‐
ca le ment dé faut aux en ten dants. Il se trouve seule ment que, fonc ‐
tion nant sous d’autres mo da li tés et d’autres contextes, les en ten ‐
dants ne les ont pas assez dé ve lop pées. Qua li fier de ty pi que ment
sourdes cer taines fa çons de faire, ne si gni fie pas que les en ten dants
ne puissent à l’oc ca sion pro cé der spon ta né ment de la même ma nière
ou a for tio ri qu’ils ne puissent s’en ins pi rer ou se les ap pro prier. Ils
peuvent les ap prendre. Lors qu’on parle au jourd’hui de pé da go gie à
pro pos des in ter ve nants sourds, on ne pense il est vrai qu’à celle que
de vraient leur en sei gner des spé cia listes – en ten dants - pour qu’ils
de viennent de bons en sei gnants. C’est pour quoi j’in siste sur celle
qu’ils pour raient peut- être, eux aussi, ap prendre aux en ten dants.
(Mot tez, 1993 in 2006, p. 175)

Quels se ront ceux qui s'aven tu re ront et se ris que ront eux- mêmes à
s'ou vrir vers d'autres sa voirs, d'autres pra tiques, d'autres voies ?
Quels se ront ceux qui, par un autre re gard sur l’en fant sourd, l’étu‐ 
diant sourd et le pro fes sion nel sourd, par ti ci pe ront à l'éman ci pa tion
de l’être en géné ral et ainsi, à leur manière à chan ger un tant soit peu
le monde ? Pour ma part, je re mer cie chaque in ter ve nant pour son
en ga ge ment et la ri chesse de nos échanges et sans qui cette li cence
n’au rait pu vivre. J’ai évi dem ment une der nière in ten tion pour Pa trice
Dalle qui m’a in suf flé sa phi lo so phie d’enseignant- chercheur et une
pen sée par ti cu lière pour les dif fé rentes di rec tions et mes col lègues
du CeTIM qui m’ont ac cor dé leur confiance et m’ont sou te nue du rant
ces in tenses an nées.
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Je sou haite à cha cune et cha cun de pou voir suivre les signes de sa
voie. 24
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NOTE DE FIN

1 L’ar ticle Art. L 312-9-1 de la Loi n° 2005-102 du 11 fé vrier 2005 dé clare que
« La langue des signes fran çaise est re con nue comme une langue à part en ‐
tière.» et la cir cu laire n° 2008-109 parue au Bul le tin Of fi ciel n°33 du 4 sep ‐
tembre 2008 de l’Edu ca tion Na tio nale pré cise que «  la langue des signes
fran çaise (LSF) a un sta tut de langue de la Ré pu blique au même titre que le
fran çais ». Ce sont ces re con nais sances qui ont per mis d’ins crire la Lsf
comme op tion au Bac et qu’un CAPES LSF soit créé.

2 Selon l’ins pec tion en charge de l’op tion Langue des signes au bac ca lau ‐
réat, il y a eu, pour l’année sco laire 2018-19, 2002 ly céens qui ont passé
l’exa men dans 27 aca dé mies dont les DROM (Dé par te ment et Ré gion
d’Outre- Mer, comme la Gua de loupe et la Guyane).

3 Concer nant le dé ve lop pe ment des par cours FR/LSF au ni veau de l’école
pri maire voir Dalle 2003. Et concer nant l’accès aux études su pé rieures pour
le pu blic sourd /pu blic en si tua tion de han di cap voir https://pu bli ca tion.en
seignementsup- recherche.gouv.fr/eesr/10/EESR10_ES_14-les_etu diants_
en_si tua tion_de_han di cap_dans_l_en sei gne ment_su per ieur.php

4 FR si gni fie Fran çais, dans sa mo da li té écrite pour le pan tra duc tion et dans
sa mo da li té orale pour le pan in ter pré ta tion (et mé dia tion). Voir Ous ti noff,
2007

5 Sou vent ces tra duc teurs sont appelés « tra duc teurs sourds », mais cette
ap pel la tion ne nous donne pas d’in di ca tion quant à leurs langues de tra vail,
n’est ce pas? Au tre fois on par lait de « pro fes seurs de sourds » puis de « pro ‐
fes seurs sourds »,(Gef froy 2015), cha cun dési gnant des réa li tés dis tinctes : le
pre mier est généra le ment un pro fes seur spécia lisé dans l’en sei gne ment du
pu blic sourd alors que le se cond est un pro fes sion nel de l’en sei gne ment qui
est lui-même sourd. Le métier de tra duc teur, parce qu’émergent et s’ou ‐
vrant à ce pu blic - les Sourds - n’échappe donc pas lui non plus à cette
déno mi na tion méto ny mique ou iden ti taire : être tra duc teur et sourd vs tra ‐
duire pour les sourds.

6 Ce concept a été ima gi né par Jacques San gla, sourd mi li tant tou lou sain
tra vaillant dans le do maine du mul ti mé dia. Voir à ce sujet l’émis sion de
L’Oeil et la Main, du 22/11/2022, Mon père, un homme en ga gé. https://www.f
rance.tv/france- 5/l- oeil-et-la-main/4313479- mon-pere-un-homme-engag
e.html

https://publication.enseignementsup-recherche.gouv.fr/eesr/10/EESR10_ES_14-les_etudiants_en_situation_de_handicap_dans_l_enseignement_superieur.php
https://www.france.tv/france-5/l-oeil-et-la-main/4313479-mon-pere-un-homme-engage.html
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7 Chris tian Cuxac est le pre mier lin guiste français à avoir pro posé une
théorie lin guis tique de la langue des signes française. Sa théorie sémio lo ‐
gique, ou plutôt sémiogénétique, est la seule au monde à décrire les langues
des signes en intégrant plei ne ment et en plaçant au centre de la gram maire
des langues des signes le ca ractère ico nique de la langue et re con nais sant
alors la sur dité comme ori gine cog ni tive de ce génie lang a gier.

Pour plus d’in for ma tions : http://ar chive.sfl.cnrs.fr/Pu bli ca tions,264.html

8 Selon la dé on to lo gie du tra duc teur, la vé ri table tra duc tion se pra tique
d’une langue étrangère, ap pe lée langue source, vers la langue ma ter nelle du
tra duc teur, ap pe lée langue cible. Voir à ce sujet les bonnes pra tiques énon ‐
cées par la so cié té fran çaise des tra duc teurs (SFT) : https://www.sft.fr/fr/b
onnes- pratiques-0

9 Né d’un DESS dans les années 1990, l'IUP créé en 2003 — par So lange
Hibbs (In ter prète de confé rence ANG/ESP/FR) et Karen Me schia (Tra duc ‐
trice ANG/FR) — est de ve nu en 2011 un dépar te ment à part entière de l’uni ‐
ver si té, le CeTIM (Centre de Tra duc tion, d’In ter préta tion et de Média tion
lin guis tique), au sein de l’UFR Langue Littéra tures et Ci vi li sa tions étran gères
et régio na les.

10 Re bap ti sée de puis 2014 Uni ver si té Tou louse II Jean Jau rès.

11 Ac tuel le ment Mas ter LLCER, men tion Traduction- Interprétation, par ‐
cours Men tion « Traduction- Interprétation » Par cours Langue des signes,
Tra duc tion, In ter pré ta tion, Mé dia tion lin guis tique (LSTIM) et Par cours Tra ‐
duc tion, In ter pré ta tion, Mé dia tion (TIM)

12 Grâce à l’ou ver ture du nou veau par cours LSTIM au ni veau Mas ter en
2021, les tra duc teurs sourds peuvent avoir un di plôme re con nu. L’ex pé ‐
rience de ces 15 der nières an nées n’a fait que ren for cer les savoir- faire et le
pro fes sion na lisme des pre miers (chez Web sourd) qui sont de ve nus à leur
tour for ma teurs.

13 Le décret n° 2002-482 du 8 avril 2002 por tant ap pli ca tion au système
français d'en sei gne ment su pé rieur de la construc tion de l'Es pace eu ro péen
de l'en sei gne ment su pé rieur dé fi nit : une ar chi tec ture des études en trois
grades : li cence, mas ter et doc to rat (LMD) - une or ga ni sa tion des for ma ‐
tions en se mestres et en uni tés d'en sei gne ment - la mise en place du
système eu ro péen de crédits- ECTS

14 On es time qu’il existe en vi ron 200 langues écrites dans le monde sur plus
de 6000 langues parlées (au sens audio- phonatoire - langues vo cales).

http://archive.sfl.cnrs.fr/Publications,264.html
https://www.sft.fr/fr/bonnes-pratiques-0
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15 A ce sujet, lire Conseil de l’Eu rope, 2021, Cadre eu ro péen com mun de ré ‐
fé rence pour les langues : ap prendre, en sei gner, éva luer – Vo lu me
complémen taire, Stras bourg, Édi tions du Conseil de l’Eu rope. www.coe.int/
lang- cecr.

16 Chaque année un en fant sur mille - en vi ron 800 en fants - nait sourd ou
de vient sourd avant ses 18 mois.

17 Deux émis sions de L’Oeil et la Main, sur France 5, ont été réa li sées sur
l’in no va tion et le ca rac tère unique de ce cur sus :

no vembre 2014 : Ap prendre sa langue (Re play dis po nible : https://www.france.t
v/france- 5/l- oeil-et-la-main/51277- apprendre-sa-langue.html )
fé vrier 2018 : Tra duire, pour faire bou ger les lignes (Re play dis po nible : https://w
ww.france.tv/france- 5/l- oeil-et-la-main/405465- traduire-pour-faire-bouger-
les-lignes.html)

18 On peut s’in ter ro ger sur le pour quoi : est ce dû à une for ma li sa tion et
har mo ni sa tion des cours au ni veau du lycée ? Est ce dû au fait que de plus
en plus de vi déos en LSF soient ac ces sibles en ligne ? Est ce les cri tères de
re cru te ment qui ont évo lués et sont au jourd’hui mieux connus des can di ‐
dats ? etc.

19 A ce sujet, lire les ré flexions d’Ivani Fusellier- Souza : https://www.per see.
fr/doc/lfr_0023-8368_2003_num_137_1_1058

20 Les conte nus ont en core évo lué à ce jour car la li cence men tion LEA avec
ces deux par cours lin guis tiques est de ve nue une for ma tion men tion LLCER
avec deux par cours bi- disciplinaires. La for ma tion a donc pris une autre
forme pé da go gique.

21 Arrêté du 11 juillet 2017 fixant les pro grammes d'en sei gne ment de la
langue des signes française à l'école pri maire et au collège - Jour nal of fi ciel
de la Répu blique française, n° 0191 du 17 août 2017

22 https://www.irit.fr/pres to/

23 Concer nant les re gistres de langue en LSF, nous nous ré fé rons aux tra ‐
vaux d’étu diants sourds de la Li cence pro fes sion nelle « En sei gne ment de la
LSF en mi lieu sco laire » (Uni ver si té Paris 8) à sa voir Feuille bois et al., 2009
et Cot ti neau et al, 2010. Ces tra vaux se sont basés sur les re cherches faites
sur l’ASL (Amé ri can Sign Lan guage) et sur la théo rie de l’ ico ni ci té de C.
Cuxac (2000).
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http://www.coe.int/lang-cecr
https://www.france.tv/france-5/l-oeil-et-la-main/51277-apprendre-sa-langue.html
https://www.france.tv/france-5/l-oeil-et-la-main/405465-traduire-pour-faire-bouger-les-lignes.html
https://www.persee.fr/doc/lfr_0023-8368_2003_num_137_1_1058
https://www.irit.fr/presto/
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